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 Chant d’entrée : A 216 Entrez, Dieu est en attente, Sa maison est un lieu pour la paix. 

                                      Goûtez, Dieu est en partage, Sa table est un lieu pour se donner. 
 
                                       Vous êtes le peuple de Dieu, pierres vivantes de son église, 
                                       Traces brûlantes de son passage, Jetant les grains de l’évangile 
 
                                      Vous êtes le peuple de Dieu, marques vivantes de son visage, 
                                      Signes visibles de sa tendresse, Portant les fruits de l’évangile. 
 

Prière pénitentielle :      Prends pitié de nous Seigneur, apprends nous à t’aimer, à t’aimer 
Cœurs ouverts à la tendresse nous levons les yeux vers toi. (bis)

Livre d’Ezéchiel 17,22-24 

Le jeune rameau portera du fruit : telle est l’annonce du 

prophète, au nom du Seigneur Dieu. 
 

Ainsi parle le Seigneur Dieu : « À la cime du grand 
cèdre, je prendrai une tige ; au sommet de sa ramure, 
j’en cueillerai une toute jeune, et je la planterai moi-
même sur une montagne très élevée. Sur la haute 
montagne d’Israël je la planterai. Elle portera des 
rameaux, et produira du fruit, elle deviendra un cèdre 
magnifique. En dessous d’elle habiteront tous les 
passereaux et toutes sortes d’oiseaux, à l’ombre de ses 
branches ils habiteront. Alors tous les arbres des 
champs sauront que Je suis le Seigneur : je renverse  
J’ai parlé, et je le ferai.  

Psaume 91 (D 312) 

Le juste poussera comme un palmier. Chantons au 

Seigneur notre joie, notre foi. 
 

Il est bon, Seigneur de te rendre grâce ! 
 

Qu'il est bon de rendre grâce au Seigneur, 
de chanter pour ton nom, Dieu très-haut, 

d'annoncer dès le matin ton amour, 
ta fidélité, au long des nuits. 

 

Le juste grandira comme un palmier, 
il poussera comme un cèdre du Liban ; 

planté dans les parvis du Seigneur. 
il grandira dans la maison de notre Dieu. 

 

Vieillissant, il fructifie encore, 
il garde sa sève et sa verdeur 

pour annoncer : « Le Seigneur est droit ! 
Pas de ruse en Dieu, mon rocher ! » 

Evangile selon saint Marc 4, 26-34 

En ce temps-là, parlant à la foule, Jésus disait : 

« Il en est du règne de Dieu comme d’un homme 

qui jette en terre la semence : nuit et jour, qu’il 

dorme ou qu’il se lève, la semence germe et 

grandit, il ne sait comment. D’elle-même, la 

terre produit d’abord l’herbe, puis l’épi, enfin du 

blé plein l’épi. Et dès que le blé est mûr, il y 

met la faucille, puisque le temps de la moisson 

est arrivé. »Il disait encore : « À quoi allons-

nous comparer le règne de Dieu ? Par quelle 

parabole pouvons-nous le représenter ? Il est 

comme une graine de moutarde : quand on la 

sème en terre, elle est la plus petite de toutes les semences. Mais quand on l’a semée, elle 

grandit et dépasse toutes les plantes potagères ; et elle étend de longues branches, si bien que les 

oiseaux du ciel peuvent faire leur nid à son ombre. » 

Par de nombreuses paraboles semblables, Jésus leur annonçait la Parole, dans la mesure où ils 

étaient capables de l’entendre. Il ne leur disait rien sans parabole, mais il expliquait tout à ses 

disciples en particulier. 

 
 



 
Prière universelle :  

 

 

 
 

 

« Comme un homme jette en terre la semence… » 
Pour que nous puissions jeter  
dans la terre des humains  
des semences de l’amour divin… 
 

« La semence germe et grandit… » 
Pour que nous puissions discerner les germes du 
Royaume en notre monde et nous en émerveiller… 

« Elle est la plus petite de toutes les semences… » 
Pour que nous découvrions la puissance de vie 
des gestes et paroles de solidarité et de bonté,  
si petits soient-ils… 
 

« Les oiseaux du ciel peuvent y faire leur nid… » 
Pour que nos vies soient accueillantes  
et puissent offrir l’hospitalité à l’autre et à Dieu… 

 
 
 

Sanctus  : 
Saint, Saint, Saint Dieu de l'alliance éternelle, Dieu de l'alliance nouvelle ; Dieu de vérité  
Saint, Saint, Saint Dieu de la terre et du ciel, Dieu présent à nos appels, Dieu de sainteté ! 
Hosanna, Hosanna dans toutes les nations !  Hosanna, hosanna, plus loin que l'horizon ! 

 

Anamnèse :  C121 
Seigneur Jésus, depuis le jour de ton départ, A ton repas nous ne cessons de prendre part. 
Ta mort venue, rien n´est comme avant. Tu es pour nous le premier vivant. 
Déjà ce pain de Vie nous comble dans la foi. Mais viens, nous t´attendons : le monde a faim de toi. 

 

Agneau de Dieu : 
Aimez-vous comme je vous ai aimés ! Aimez-vous chacun comme des frères ! 
Aimez-vous je vous l’ai demandé ! Aimez-vous, aimez-vous ! 
Je vous laisse ma Paix je vous donne ma Paix pour que vous la portiez autour du monde entier ! 

 

Chant de communion :  
Que tes œuvres sont belles, que tes œuvres sont grandes ! Seigneur, Seigneur, tu nous combles de joie. 
Que tes œuvres sont belles, Que tes œuvres sont grandes ! Seigneur, Seigneur, tu nous combles de joie. 

 
C'est toi, le Dieu qui nous as faits, qui nous as pétris de la terre ! Tout homme est une histoire sacrée, 

L’homme est à l'image de Dieu ! 
Ton amour nous a façonnés, tirés du ventre de la terre ! Tout homme est une histoire sacrée, 

L’homme est à l'image de Dieu ! 
Tu as mis en nous ton Esprit : Nous tenons debout sur la terre ! Tout homme est une histoire sacrée, 

L’homme est à l'image de Dieu ! 
 

La terre nous donne le pain, le vin qui réjouit notre cœur. Tout homme est une histoire sacrée, 
L’homme est à l'image de Dieu ! 

Tu fais germer le grain semé, au temps voulu, les fruits mûrissent ! Tout homme est une histoire sacrée, 
L’homme est à l´image de Dieu ! 

Tu rassasies tous les vivants ; les hommes travaillent pour vivre. Tout homme est une histoire sacrée, 
L´homme est à l'image de Dieu ! 

 

 
 

J’en ai des soucis, Seigneur. 
Je n’en dors plus. 

Comment fait-il, ton semeur, 
pour aller dormir 

et laisser son champ dans la nuit ? 
Oui, c’est vrai, c’est toi qui fais tout pousser. 

Oui, c’est vrai, j’ai tendance à me croire 
un peu trop indispensable 

et à te considérer comme un peu trop facultatif. 
Alors mes soucis les voilà : 

je te les laisse avec mon champ qui pousse si mal. 
Après tout, c’est ton travail. 
Moi, je vais dormir un peu. 


